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Bonjour à tous ! Quel bonheur de nous retrouver enfin, après des mois de cultes à distance !  

Bouleversant nos rythmes de vie, nos relations, nos projets et même notre vie spirituelle, cette période a secoué 

de nombreuses personnes. C’est un réel défi d’entretenir une relation forte avec Dieu par la prière, la lecture 

de la Bible, les enseignements, la famille spirituelle. Prenons conscience que notre combat n’est pas visible : 

nous avons un ennemi qui cherche à nous nuire, à éteindre notre foi, notre passion pour Dieu : « En effet, ce 

n’est pas contre l’homme que nous avons à lutter, mais contre les puissances, contre les autorités, contre les 

souverains de ce monde de ténèbres, contre les esprits du mal dans les lieux célestes. C'est pourquoi, prenez 

toutes les armes de Dieu afin de pouvoir résister dans le jour mauvais et tenir ferme après avoir tout surmonté. 

Tenez donc ferme : ayez autour de votre taille la vérité en guise de ceinture ; enfilez la cuirasse de la justice ; 

mettez comme chaussures à vos pieds le zèle pour annoncer l'Evangile de paix ; prenez en toute circonstance 

le bouclier de la foi, avec lequel vous pourrez éteindre toutes les flèches enflammées du mal ; faites aussi bon 

accueil au casque du salut et à l'épée de l'Esprit, c’est-à-dire la parole de Dieu » (Eph. 6. 12-17). Heureusement, 

le Seigneur nous équipe d’une armure pour tenir bon ! Lors de ma prédication précédente, nous avons parlé 

des trois premiers éléments de l’armure du chrétien. Voyons la suite ! 

 

I. LE BOUCLIER DE LA FOI 

A. Qu’est-ce qu’un bouclier ? 

Le bouclier Thureon d’1m 35 sur 60 cm était une épaisse planche de bois recouverte de métal, et parfois même 

de cuir épais. Le métal déviait les flèches tirées par l’ennemi. Le cuir était huilé et traité de manière à éteindre 

la poix enflammée des flèches qui s’y plantaient. Les soldats alignés plantaient leur bouclier dans le sol l’un à 

côté de l’autre, créant une grande barrière de protection.  

B. Que sont les traits enflammés de Satan ?  

Ce sont des flèches que Satan nous décoche afin qu’une fois entrées dans notre cerveau, ells causent un grand 

feu et embrasent tout notre cœur. Ces flèches sont le doute (cf. Gen. 3. 1 : « Dieu a-t-il réellement dit…? »), 

l’incertitude, la peur, le désespoir, la dépression, et aussi l’égoïsme, la déception, le découragement, 

la jalousie, la colère, la convoitise... Le schéma se répète : dès l’instant où vous ouvrez la porte au doute – 

même un tout petit peu – Satan entre en force et suscite d’autres idées et émotions négatives.  

C. Quel est l’objectif de Satan ?  

Satan vise à nous faire douter de Dieu et à nous faire prendre les choses en main, indépendamment de Dieu. 

D. Notre besoin en cas d’attaques : le bouclier de la foi 

Quand nous sommes la cible de telles attaques, nous avons besoin du bouclier de la foi : foi et certitude 

dans les promesses de Dieu. « C’est de nos doutes que nous devons douter et de nos certitudes que nous 

devons être certains » (Rick Warren). Il est temps de croire avec certitude ce que Dieu dit pour éteindre les 

flèches de tentation et de doute ! « Chaque parole de Dieu est entièrement vraie. Il défend comme un bouclier 

ceux qui se confient en lui » (Prov.  30. 5).  

Voici un exemple à saisir par la foi : « Le juste vivra par sa foi » (Hab. 2. 4, Rom.1. 17, Gal. 3. 11, Héb. 10. 28). 

 

II. LE CASQUE DU SALUT 

Les casques étaient faits de cuir avec quelques pièces de métal, ou bien ils étaient moulés et on leur ajoutait 

des plumets pour indiquer le régiment et la fonction. Ils protégeaient les têtes des soldats contre les épées de 

l’adversaire.  
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Le casque protège ainsi la santé mentale du chrétien qui place son esprit sous l’autorité du Dieu 

tout-puissant au lieu de se laisser atteindre par des soucis ou tout élément négatif.  

L’espoir du salut fonctionne comme un casque pour protéger nos esprits du découragement et du 

désespoir dans ce monde qui nous bombarde de soucis.  

Le salut mentionné ici n’est pas celui du jour où nous avons accepté Jésus comme notre Sauveur. Il s’agit du 

salut sur le moment et du salut futur (quand nous atteindrons un point où il n’y aura plus de péché, et qui 

nous permet d’avoir actuellement une espérance, l’espérance d’une fin heureuse, que nous pouvons proclamer 

tandis que nous sommes dans le découragement, le doute, le désespoir, etc.). 

A. Exemples de messages de Satan dont nous devons nous protéger grâce au casque 

 « Tu donnes tant et tu ne reçois rien en retour ». « Tu mènes une vie chrétienne difficile, et tu ne portes même 

pas de fruits ». « Tu viens de perdre ton travail ; alors où est la bénédiction ? » Pour moi c’était plutôt : « Avec 

cette crise et le Covid, tu ne sais même pas qui va rester dans l’église ; tu t’épuises pour rien. » Ou alors : 

« Tant de prières pour ta femme et toujours pas de guérison complète ! Dieu n’a pas l’intention de la guérir. » 

B. Les effets du casque du salut 

Le casque du salut me protège du renoncement, de la lassitude, car j’ai l’espérance qu’avec Dieu, il y a un 

avenir : un jour glorieux arrive où nous serons avec Jésus, dans la victoire. Lorsque nous choisissons envers 

et contre tout de faire le bien, souvenons-nous qu’une récompense nous a été promise ! Cette espérance nous 

permet de ne pas nous laisser accabler par les soucis du monde. 
 

III. L’ÉPISODE DE TSIKLAG APPLIQUÉ À NOTRE VÉCU 

Tandis que l’église traverse une épreuve difficile, le Saint-Esprit m’a rappelé 1 Samuel 30 : avec une bande de 

600 hommes, David s’était installé chez les Philistins pour fuir le roi Saül. Alors qu’ils voulaient aider leurs hôtes 

à faire la guerre, ils se firent renvoyer. De retour chez eux à Tsiklag, ils découvrirent que leur camp avait été 

attaqué par les Amalécites, qui leur avaient volé leurs femmes, leurs enfants et tous leurs biens. Amer, le groupe 

songea à lapider David, leur chef. Mais après avoir eu le OK divin, les 600 poursuivirent leurs assaillants. En 

route, certains traînèrent et finirent par s’arrêter. Les 400 retrouvèrent leurs femmes et ramenèrent tout sans 

exception. Toutefois, lorsque ces 400 retrouvèrent les 200 restés au bord de l’eau, ils ne furent pas d’accord 

de partager les biens puisque les 200 n’avaient pas participé à la bataille. David dut intervenir pour que le 

partage soit fait équitablement entre tous.  

Comme eux, nous pouvons être abattus de ce qui a été enlevé. Le déni, la colère, la tristesse sont des senti-

ments légitimes d’un processus de deuil. Le Centre de vie ne sera plus comme avant la crise et le Corona. 

Soyons de ceux qui ont la foi et qui sont déterminés à retrouver ce qui a été pris : la joie de louer Dieu 

ensemble,  la fierté d’inviter des non-chrétiens à l’église, les camps d’enfants, les spectacles de fin d’année… 

Reprenons le bouclier de la foi pour repousser les flèches qui cherchent à semer des sentiments 

négatifs. Reprenons foi en notre Seigneur et allons de l’avant avec confiance ! 

Mettons le casque du salut qui protège nos pensées en ayant en tête l’avenir glorieux en Christ ! Pour 

nos vies et pour l’église. Il y a de la lumière au bout du tunnel ! Que nos actions portent un fruit éternel ! 

Soyons déterminés et confiants en Dieu, peu importe si nous sommes un peu moins,: nous allons retrouver 

la gloire de Dieu au milieu des louanges de Son people ; nous allons retrouver un élan d’évangélisation pour 

partager l’amour de Dieu autour de nous ; nous allons développer de la créativité et de l’excellence !  

Peut-être que Dieu nous permettra de recroiser des personnes qui se sont arrêtées en route. A ce moment-là, 

soyons heureux de partager avec elles ce que nous aurons conquis entretemps, avec nos efforts, notre 

dévotion, notre passion !  


